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LA POLITIQUE A MANITOBA 


nt | miner. Le 


Séance du 5 mars 1890.—Suite. 

_HON. M. SMART-—L'hun. M. Smart se | lettre pour 
déclare en faveur du bill soums à la tholiques 
chambre. Il essaye surtout À démontrer ce 
qu'il croit l'injustice du système actuel. 
11 prétend que la répartition de l'alloca- | écoles 
tion de la législature n'est pas faite sur | tères 
une base juste. La pro 


netionnent mal. 


être pour le moins fantaisistes. Il ré- | n’a jamais visité une 


Sa Grandeur Mgr Taché dans les lettres 
qu'elle a publiées sur le Free Press 
Et ce débat est ajourné. 


de toutes grandeurs et qualités, au magasin de Walsh, de $3.50 en montant—à moitié prix 


le témoignage d 
actuellement. " 


Ca 


de se faire livrer les journaux, de tout exa- 
procureur-général sur l'unique 
autorité d'un individu qu'il ne connaît 
a réitéré ces accusations et lit une 
ver que toutes les éeoles ca- 
l'on mu pri à pains 
ue . ministre ait ja 
e visiter, même d'entrer dans une de ces 
r y découvrir les terribles m 

) _ nel pd ae 
] portion que re | même règle s'a e section protes- 
çoivent les catholiques est plus élevée que | tante du borses de l'éducation, Les dé- 
celle des protestants. J1 s'appuie sur des | putés de la législature en sont les visiteurs 
chiffres que d'autres orateurs ont prouvé | officiels, mais il ap oh on part il 
voque en doute plusieurs des assertious de ee cette raison qu'il ne connait pas les | part 
its par lui-même, il n'oserait s'appuyer 
sur 


te, et, 


Plusieurs bills sont passés en comité et | ter toute une section de la population 


| Allant Nord, Allant Sud, la chambre s’ai , ï , + 
r ajourne. L'on a accusé les écoles catholiques d'être 
Allez et oyez ATRFE SE [34 inférieures aux écoles tes et l'on 
= Sel es |'empemormau | |: |°% Séance du 6 mars. | Mocureurgiaérel s'est même lait eue 
les pardessus de $3.50 chez Walsh ainsi que les pardessus (pea Jackets) au même prix. Ils sont ce 2382) Es _—— 35,/#24 | M. ROBLIN répond au trésorier-provin- | borté assez loin pour déclarer l'église.ca- 
qu'il ya de mieux. ÈS HE LE ÈS cial qui a précédemment fait une motion | tholique indigne de la charge sacrée e 
= Che a" | &« | pour faire une enquête au sujet des accu- | jui était confiée. Pour prouver l'i 


sations portées par le député de Dufferin. 


riorité des écoles catholiques l'on «a 


HABILLEMENTS :-: D'AUTOMNE :: ET : D'HIVER! 5 1e 5r on nes Pets EE as 
. . # dr Y 4 4 e sect ca i 
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. s . e ? e ° 10.10am|.. Grand Forks...|..| 520pl bi RS D jhie, le géographie et l'histoire. + 

Re Pa . , * = ills passent par diverses phases et la |1j te a l'h les catho. 

513 Rue Principale, vis-a-vis l’Hotel-de-Ville. cam) Won dans| [80] [bill passent par on promtante à l'hygibne que Los tbe 

jl j 10 10 : 8.00pm|D....St, Paul... A! | 7.06a es. Dans les deux sections l'on donne 

: ue Allant Ouest, AL à Séance du 7 mars. des leçons de pare et Dee of 

Manitoba Lunber & Puel Ca. (imiel) | EEE: ES De [pans tte mnt pra | Ebaique se ve en plus is Dar 

' : 2-50 ve 20 À les affaires de routine l'hôn. M are dendnmg 7 À 2 » re 

, .50&m s'. ‘ vres mis en os 

RENE ee a — pe sn ar continue son discours sur la loi des | & ee éjàves sont en réalité du mème modèle 


868 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 
COURS :-: À :: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
e fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de fr Pacifique 


L'abolition des écoles séparées, dit-il, fera 
distribuer les deniers publics avec justice! 
Le système actuel est pour ainsi dire es 
mission du principe que l'Etat doit ‘êt 

subordonné à l'Eglise. Avec Manitoba 
Québec est la seule province où ce 4ys- 
tème soit en vogue. A Terreneuve ce- 


reaux d 


) # les livres de classe d'Onutario. 1l parle 
e l'expo:ition coloniale d'Ang'eterre en 
1885, à laquelle, à la demande de Sir 
Charles re: les deux sections du Bu- 

"Education ont contribué en en- 
voyant des exhubits. La section catho- 
lique n'a acquiescé à cetle demande qu'à 


Canadien. 82 ÉE pendant les méthodistes, les anglicans et Son nt! ro ER 

* L'endroit le meilleur marché de Winnipeg | £$£ 82 |les catholiques ont leurs écoles séparées. | 4, jurs familles. Les exhibits transmis 

SR RS kS : 5 : our tt D 84 STATIONS 2 | L'Eglise catholique prétend s'arroger le | ssient que les devoirs quotidiens des 

1 SRE line _ ee Os Le P B%£ 8x | droit d'instruire la jeunesse, mais les sta- |, les et les dates de ces exhibits font voir 

= = as à . CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET | # LE” | tistiques prouvent que partout où l'éduca- qu'ils n'ont été spécialement préparés 

BOIS DE CONSTRUCTION, 11.10am}.............. Win …... .….../6.45p | tion est sous son contrôle, iky a une plus | D pes position. Il doune lecture de la 

1 y B Lauzon. l'E ne Er 

3 ; 10.2%4am| ..... ........ Headingly ............. Lien | 1 COS. ; liam Clarke, Sir Charles Tu et M. Ber- 

Li) | 2 9 Une visite est respectueusement sollicitée, | 19-00am|............ fine, ............ | M.P RENDERGAST propose l'ajourne- nier, le surintendant des 2 de cathol- 

: | er ven, RRISSSRE Grave Pit er désssertes 8.20p | ment du débat, et la chambre se forme en ues, à ce sujet. M. le capitaine Clarke, a 
BB h JOSEPH DAVIS, Gérant. en Dette 8.41p | comité général sur le bill concernant l'éva- | %, % , 

| oucher, N.B.— Le public trouvera à nos bureaux | 2%]: RP : ,03p - pi it M. Prendergast, est un brave soldat 

É BD. | ,25am .Assini Bridge... 9.30p | luation et puis s'ajourne, qui a versé son Sang pour s0n pays, et qui 

% C . d l'A T h d | R des personnes parlant le français. la 16.5.89 | 8.10am)........ Es Portage-Â£-Prairie. . ,....... Séance du soir. ca fsce des belles r l'ennemi, a a Ê 

k on e venue lache et de la 0e | —— | Chars dortoirs palaÿt chars réfectoires | M, PRENDERGAST—II fait allusion à | ne craindre rien, pas même les écoles ca. 

: RICHARD & CIE. et convois Nos. un débat qui a eu lieu il y a un an et demi | tholiques, Il écrit à M. Bernier que deux 

4 Du moulin. , pasmagers on nsportés sur tous | et au cours duquel le ur-général | de ses filles ont longtemps suivi les cours 


les convois de fret réguliers. 
Les convois Nos. 53 et 54 n’arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. ” - 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


procure , 
it au député de Russell le crime 

able d'émettre une opinion partagée 

par des membres éminents du conser- 
vateur. L'accusation portée contre le 
député de Russell d'approuver la politique 
du * vieux John Norquay ” lui est revenue 
en mémoire lo ‘il a appris que l’hon 
Jos. Martin, à Portage-la-Prairie, s'était 
montré sur la même tribune que Dalton 
McCarthy, dans une entente fraternelle, 
Après 


IMPORTATEURS DE 


EN GROS ET EN DETAIL. (Vins, Liqueurs et 


è 
Toujours en mains des viandes de première qualité. Cigares. 
Larp 369, RUE PRINCIPALE, 
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autant de satisfaction 


H. SWINFORD, à ces jeunes personnes. La 


Agent général. 
LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


donne lecture. 


des bonnes Sœurs de la Charité, et que les 
progrès qu'elles y ont faits lui ont donné 
qu'ils ont été utiles 
Gazette de 
Londres du 4 novembre tait le rap 
plus favorable de l’exhibit scolaire 
nitoba, en général, de celui de la section 
cetholique comme de la section 

tante, dans un article dont M. Prendergast 
Il conclut en disant que le 
système scolaire de Manitoba, tout en res- 


le 


Ma- 
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rables députés de l’autre côté de la cham- 
bre qui aflirment avoir pour les catholiques 
une affection toute spéciale, dirait-on ; que 
leur intention n’est pas de leur causer au- 


Les Amateurs de Vins 
trouveront qu’il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 


ETC., ETC., ETC. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
: jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES —— 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD, 


cun tort, mais qu'ils veulent établir un 
système d'éducation applicable à tous, 
aux Juifs et aux Gentils, aux Hébreux et à 
ceux de Mésopotamie. Quant à lui, il pré- 
fèrerait être aimé un peu moins, mais un 
peu mieux. Dès les premières phrases de 
son discours sur cetje question, le procu- 
reur-général a fait une charge violente 
contre les écoles catholiques, au lieu de 
prouver des abus généraux en exposant 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. tition 
l'Aca 


Nous achetons, Au ComPTAnT, tous les produits de la Billets directs vendus pour tous les currents venaient des écoles 


points du Canada y compris la 


Les visiteurs de l'Exposition Coloniale 
n'ont vu là, en réalité, que les travaux que 
tout député, en sa qualité de visiteur offi- 
ciel, peut voir tous les jours, s'il veut seule- 
ment se donner la peine d'entrer dans une 
école catholique ou protestante de la pro- 
vince. M. Prendergast donne ensuite lec- 
ture d’un article du Journal de 
de New-York sur le résultat d'une compé- 

ur quatre positions vacantes à 
mie Militaire de West-Point et à 
l'Académie Navale d'Annapolis. 


Commerce 


Les con- 
ubliques et 
des écoles paroissiales catholiques. Les 


campagne. uelques-uns pig pose sr. examinateurs étaient choisis parmi les 
Fe : Colombie-Bri i ucation qui auraient éclairé le public. | instituteurs des écoles de paroisses et des 
tan 16.2.88. ER : À LAUZON. vince, et nous promet RE Cette question a-t-elle été traitée avec la | écoles publiques. Et À À le résultat ? 


et les Etats-Unis. 


kKACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


tons de vous étonner 
par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 
mande. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


largeur de vues d’un homme d'Etat? Non, 

s du tout, Le tout se résume en une 
insuite aux catholiques. La manière de 
McCarthy, ni plus ni moins, Il ne quali- 
fiera pas cette campagne de guerre de 
race et de religion; c’est McCarthy lui- 
mème pourtant qui lai a donné ce nom, à 
la fameuse: assemblée de Stayner, Ontario. 
L'injure qui nous a élé lancée là est si san- 
glante, et elle l’a été en termes si grossiers, 
qu'il ne saurait mieux la stigmaluser qu'en 
disant qu'elle ne peut êire pren dans 
une assemblée respectable Il se propose 
de faire l'examen du système actuel pour 
faire voir qu’il n’est pas si mauvais après 
tout, mais auparavant, il en re- 
vue les accusations portées, 1l ne dira pas 
contre le système, mais contre les catho- 
liques. 11 regrette de devoir prendre cette 
éttitude, mais pouvait-il en venir à une 
autre conclusion légitime que celle qui dé- 
coule des faits? Bien que le procureur.gé- 
néral ait commencé son discours par une 
déclaration d'affection toute spéciale en- 
vers ses compatriotes catholiques, il s'est 
bientôt néanmoins laissé aller à la fougue de 
son ca assez tôt pour faire percer 
la vraie raison du changement projeté et 
le but que l’on à en vue. Les députés 
ministériels n’ont pas d'arguments, ils ont 
à la place D + une politique d'abus et 
de calomnie Ii ne s'est pas passé de jour 
où les journaux qui appuient le gouverne- 
ment dans cette question n'aient débordés 
d'injures à l’adresse des catholiques. A 


tienne non-seulement 


Les bagages à destination d'endroit du 
Canada sont consignés directement, -fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe, 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RKPRÉSENTÉES. 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
369 RUE PRINCIPALE, WINMPEL, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 
FABRIQUERA ———— 
Rte cut | 

LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 
M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. *Eiacre à toute heure du jour et de la 
2 TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACTITUDE ET À BAS PRIX |nuit. Coramunication par téléphone; ap- 
| 6m. 31.10.89 


pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


Hox, JOHN SUTHEHLAN D COIN DES RUES TACHÉ ET 
Vice-Président. NOTRE-DAME. 


devint un des sujet 


dans la 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


BONS POUR— 


—SIX MOIS ET RETOUR,— 


Sont aussi vendus. 


nouveau 


curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 

Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
286 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBER. SWINFORD, 
Agent général, 
451 rue Principale, 


écoles avaient 


dans la même condition. 


DUNCAN MACARTHUR, £ce, 
Président. 


Les élèves des Frères de la Doctrine Chré- 
remportèrent 

lme, mais leurs concurrents furent 
ignominieusement défaits. L'on a vu un 
autre exemple de l'efficacité des écoles ca- 
tholiques au Nord-Ouest. Là l'on a cru à 
propos d'élever le programme de l'examen 
des insuituteurs, dans le but, me dit. 
on, d’'exclure l’enseignement de certains 
instituteurs catholiques, les Sœurs de la 
Charité entre autres ; le programme fut 
considérablement sugmenté, Shakespeare 
s de l'examen, Les 
examens eurent lieu et dans tout le Nord- 
Ouest seulement six personnes graduèrent 
i classe, et ce furent six 
Sœurs de la Charité. Après ce résultat le 
mme fut jugé ineflicace et 
on le réduisit à + ancien niveau, Jlne 
rétend » Qu il n'y ait pas dans la 
viads des teuies faibles; sans contredit il 
y en a aussi qui sont négligés, Mais l’on 
peut dire la même chose des écoles protes- 
tantes, Li cite des extraits des rapports de 
divers inspecteurs déclarant que rs nd 


open il n'y avait pas un seul élève 
lors de la visite ; d'autres, il u'y en 
avait que trois, etc. Il ne conclut pas de 
là que toutes les écoles protestantes sont 


Les écoles men- 
cependant 
séparées. 


écoles 
Il cite un rapport de M. J. B. Somerset, 
surintendant de l'éducation, sur l'examen 


| ; FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE J. M. GRAHAM, en croire par: journaux, les catholiques | des instituteurs qui-fait constater une 
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU : Gérant général. en Le ee .. * ed rm Up + grande lacune au sujet de la qualification, 


De première classe, sous tous les rap- 
Aussi bonnes écuries. 


«The North West Fire Insurance Co’y.of Manitoba.” |", noires La maison est avant 


geusement connue. 1a.7.11.89. 


poser en eux ; ils n'ont pas de loyauté ; et 
ceux qui out été le plus à la peine, qui 
pendant des années ont travaillé pour le 
pays, dés hommes qui jouissent de l'estime 


LIBRAIRIE KERUAUX, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


et cependant il ne conclura pas de là 


i en 1888. (A quelques pas de la rue Main, en face | de route la confédération, ont été accusés | nement a reconnu le section ca 
Organisee PHARMACIE SAINT BONIFACE de l'Hôtel du Canada). ; de drone mwins Le de vulgaires es- | que avait reçu des montants considéra- 
; ; à L _ Es : : croes. L'on n’a pas dit cela en termes | bles qui n'avaient été appli aux 
Capital autorisé - - - : “e * de: E Saint-Bomface, Rue Dumoutin. precis, mais l'inteution perçait clairement. | fus pour TR ils sraient été 
ent de Manitoba de . - = > ,000 EN UNPREN . PRE Entre les accusations contre les écoles | votés et destinés, Et le journal remar 
pren > 110,000 : . Livres, papeteries, images, tapisseries | catholiques il y a celle-ci: ces écoles sont | «“ comme on devait s'y at l'on pe 
Actif en argent - - ” : ° j À ® s M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition | cadres, fourniturés pour écoles el bureaux | secrètes. L'on à dit beaucoup de ce décidé à après avoir 
de la ‘* Pharmacie Saint-Boniface,”" connue | jouets, articles religieux et de fantaisie | £shdu secret. Nos adversaires sembient | hésité ” et en de compte la a ca- 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre comme la pharmacie de MM. Fafard et EX GROS ET EN DÉTAIL. croire que toute école catho.ique renferme | tholique a remis environ 5140 0 au gou- 
compagnie faisant affaires dans cette province, Cie., tiendra comme par le passé toutes! Correspondance pour tout ce qui u des vieux mystères du moyen | vernement. Ce fonds de réserve, dit M. 
: FRE. dites: sù le commerce de librairie et l'importation. des: ils se rome sans doute À os Prendergast, a été rh : d'un 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, M. A. KEROACK. sombres qui se déroulent | statut, s0n établissement a aussi 


dans leurs murs. 11 cite la clause 73 de 
l'acte des disant qu'il est du devoir 
de tout insututeur de donner aux journaux 
aux visiteurs et de tenir des examens se- 
mestriels. Dans tout arrondissement les 


MÈDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 


etc., en sus du feu et de la foudre, et cela au mème)taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termesen paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. j 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, ét bien conpu du publie, se fera 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 


i visiteurs sont le prêtre résident, les députés | ajouta fonds $4,400, ,200 ; 
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toute affaire d'assurance. sement remplies. Manitoba. les se de la nn du bureau à _ Fe gg re porte à quelque chose comme 
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Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr, La 8 je Je et la | pont & es Lu Mecs ï situé trée D me ) cet arrondissement 4 d =- . ds Le + dans 
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issements, fait qui très prèju- 
diciable aux umtele, w À ce fonds 
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donne pour raison le fait que les catho- 
liques n'ont pas d'écoles intermédiaires ou 
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été plus considérable | « me y 
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Après 
des écoles catholiques et la loi « 
l'orateur commence la discussion 


consli la 
de l'acte de l'A 
Nord et à la clause 22 de l'acte 
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en ce pays, d'a pratique, 
cans, presbytériens et les 


fi 


droit des catholiques d'instruire leurs en- - : 
fants dans les principes de leur religion, 
droit garanti par la pratique avant l'union | 
et su être sauvegardé par l'acte de 


Manitoba? Et n'est-ce pas une grave 
| crge que d'enlever ce droit aux catho- 
liques et de suumettre leurs enfants au 
contrôle absolu d'un bureau d'éducation 
composé exclusivement de protestants ou 


à peu près! Et cependant le reur- 
eee prétend qu'il n'ongile eue 


ni plus antipathique aux iques 
celui qui est soumis à la chambre; à le 
reur-général ne peut voir dans ce 
ill aucune contre les catholiques. 
Quelle est la signification des mots ‘: ou par 
la pratique ” insérées dans l'acte de Mani- 
toba, si ce n'est qu'ils comportent l'inten- 
tion évidente de continuer par la loi les cou- 
tumes en usage dans le pays, sans en faire 
l'énumération en détail. L'on prétend que 

les peines n'ont pas été reconnues 
la loi, 11 affirme que le conseil d' i- 
eg pr 4 y décrété aucune loi, 11 
n'y avait gouvernement proprement 
dit dans É run, mais la . nie de la 
Baie d'Hudson était l'autorité suprême et 
remplissait une position quasi analogue à 
celle du gouvernement sous notre présente 
constitution, et il donne lecture des comptes 
de la compagnie pour prouver qu'elle avait 
l'habitude d'accorder une allocation an- 


srdidis: 


n°” ue” avant l'union, et l'acte 
l'on veut imposer serait une violation Le 

grante de toutes ces pratiques. Il n'y à 

pas de doute que pe mg ot les an- | 

pe jouissaient ji t les mêmes ] 
roits que les cathal ee les écoles 

confondre 


Britannique du Nord s' 

veau-Brunswick, celui de 

nitoba, La clause de l'Acte de eye 

see $ du Nord sauvegarde tous 
aux écoles 

le oi T les de l'oden, e'0ine che 


par ‘: la loi ou la pratique,” et cette clause 
s'applique à Manitoba. L'acte en vigueur 
au Nouveau Brunswick avant la cunfédé. 


un . Au lieu d'être un 
ce Cas n'est en réalité le poiat de droit 
le plus fort ires de la loi 
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l'union, (les écoles sont au nombre de 
uatre et comprennent l'école des frères 
à be Saint-Jean, N.B., l'Académie de Sack- 
ville et l’école de Madras), n'avaient pas 
été troublées, ce fait implique que si le 
gouvernement du Nouveau-Brunswick eut 
compris ces écoles dans sa législation et 
aboli leurs privilèges, ses actes auraient 
été ultra vires. Ainsi ce jugement au lieu 
d'être un précédent qui justifie l'ac- 
tion du gouvernement de Manitoba, 
n’est en réalité qu'une barrière à ses 
prétentions. 


Séance du 9 mars. 


Après les affaires de routine, M. Pren- 
dergast continue son discours sur la ques- 
tion des écoles. Notre loi, dit-il, est ren- 
fermée dans la clause 22 de l'acte de Ma- 

* nitoba, dont la première sous-section con- 
tient les mots ‘par la loi ou par la pra- 
tique” clause dont il a déjà parlé. Met- 
tant de côté pour le moment les mots ‘‘ par 
la loi”” il dit qu'il avait ecsayé de faire 
voir quelle était la pratique lors de l'union. 
D'après les rapports qu'il a cités, il croit 
avoir établi qu'avant l'union, il y avait des 
écoles séparées ; que d'après la pratique 
les parents ne contribuaient qu'aux éco es 
fréquentées par leurs enfants et plus par- 
ticulièrement que les livres en usage 
étaient choisis par la dénomination à la- 
quelle appartenait l’école et c’est le plus 
grand privilège réclamé aujourd'hui. Puis 
il a parlé de la question du Nouveau- 
Brunswick essayant de l’exposer sous son 
véritable jour. Le procureur-général a 
rapporté ce cas à sa manière si la Tribune 
l'a rapporté exactement. ‘Il n’y avait 
. d'écoles séparées lors de !’union.” 

1 croit que l’hon. ministre s'est trompé. 
‘ Les écoles ne recevaient aucun denier 
public ni en vertu de la loi ni par la pra- 
tique.” 

Le procureur-général fait observer que 
la première partie est erronée car il a dit 
distinctement qu'il y avait des écoles ca. 
tholiques, anglicanes et presbytériennes 
avant l’union; l’autre partie du rapport 
est vrai.. 

M. Prendergast suppose que l’hen. mi- 
pistre en parlant de deniers publics avant 
l'union, ne veut pas parler de deniers votés 
‘ par l'assemblée législative, Qu'étaient-ce 

donc que ces deniers publics? S'il en 

était qui peuvent porter ce nom c'étaient 
certainement les deniers de la Cie de la 

Baie d'Hudson. Quel argent était-il dé- 

pensé pour des fins que l’on peut appeler 
publiques autre que l'argent de cette com- 
pagnie et dépensé directement par elle ou 
ses agents? Il a cité de M. Hind des pas- 
sages prouvant que les dénominations reli- 
gieuses ne recevaient pas ces octrois d’une 
manière transitoire mais en permanence 

comme une source assurée de revenu. Il 
est vrai que cet argent n’élait pas donné 
aux écoles comme écoles, mais aux 

missions pour leurs travaux, et très 

certainement la branche la plus im- 

rlants de ces travaux était les écoles, 
| réfère de nouveau à l'acte du Nouveau- 

Brunswick et cite les paroles du procu- 

reur-général telles que rapportées: ‘Il a 

été décidé par le ministre de la justice du 
temps, sir John Macdonald, par la cour et 
par le parlement du Canada qu'en vertu 
d'une clause analogue, sauf les mots ‘ par 
la pe la province avait le droit 
d’abolir les écoles séparées,” Bien ! Que 
veut dire cela? Que les deux clauses 
sont exactement semblables, et pourtant 

l'hon. ministre à été obligé de dire à 
l'exception des mots ‘ ou par la pratique, ”’ 
il a dû adinettre l'existence de ‘ette diffé- 
rence. D'après le rappprt cité hier il ap- 
pert que le ministre dé la justice, la cour 
suprême, le conseil privé ont dit que si les 
mots ‘ou par la pratique” se fussent 
trouvés dans l'acte de l'Amériquè Britan- 
nique du Nord, le bill de 1871 aurait -été 
désavoué parce qu'il existait réellement 
des écoles séparées au Nouveau-Bruns- 
wick avant l'union, bien qu'elles ne fus- 
sent pas établies par la loi, ces écoles de- 
viennent séparées par suite d’une adminis- 
tration défectueuse de la loi scolaire. En 
effet, la cour dit ‘ nous n'avons pas à nous 
enquérir si vous avez des écoles séparées 
lors de l'union par la pratique, mais si 
vous les aviez par la loi. Si les mots ‘ par 
la pratique” se fussent trouvés dans l'acte 
la cour aurait certainement décidé qu'il 
existait des écoles séparées ‘ par la pra- 
tique avant l'union. Pourquoi les mots 
‘‘ ou par la pratique” ont-1ls été insérés 
dans l’Acte de Manitoba? Simplement, 
comme le dit Sa Grandeur Mgr l’Archevé- 
que de Saint-Boniface, dans sa lettre, parce 
que bien que le jugement n'eut pas encore 
êté rendu dans la cause du Nouveau-Bruns- 
wick, l'on s'était aperçu que la minorité du 
Nouveau-Brunswick n'était pas suflisam- 
ment protégée. Ces mots ‘ ou par la pra- 
tique ”” ont été insérés pour rendre notre 
cause tout à fait ditlérente de celle du 

Nouveau-Brunswick. 

Le PROCUREUR-GÉNÉRAL— La ques- 
tion du Nouveau-Brunswick n'avait pas 
encore été soulevée à cette époque; l'acte 
n'avait pas encore été passé. 

M. PRENDERGAST-—Je l'ai dit; mais 
cette question s’agitait depuis un certain 
temps. 

Le PROCUREUR-GÉNÉRAL-—Je ne 
connais rien de cela. 

M PRENDERGAST-—C'était la ques- 
tion prédominante du jour depuis 1868 an 
Nouveau-Brunswick ; elle alimentait la 
discussion de la presse, L'on meutionna 
cette lacune de l’Acte de l'Amérique Bri- 
tannique du Nord; l’on émit le principe 
que les droits dont jouissaient les minori- 
tés avant l'union devaient être sauvegar- 
dés ; l’on prétendit que les droits dont ces 
minorités jouissaient, d'après une pratique 
constante, devraient être reconnus comme 
ceux qu'elles possédaient par la loi, Pour 
rémédier à cette lacune, ces mots ont été 
insérés dans l’Acte de Manitoba. Le 
point important de cette question repose 
entièrement sur la différence qui existe 
entre l’Acte de l'Amérique Britannique du 
Nord et l’Acte de Manitoba. Le procu- 
reur-général, agrandissant sa sphère d'ac- 
tion et dictant les devoirs du ministre de 
la justice, a dit, d'après le rapport de son 
discours : ‘Le ministre de la justice, bien 
que câtholique, sera tenu, comme avocat 
constitutionnel, d'exprimer une opinion 
semblable à celle de son chef, Sir John 
Macdonald.” 

11 (M. Prendergast), le défie de lui mon- 
trer en quoi les deux causes se res- 
semblent. Il discute ensuite les mots 
‘ par la loi.” Il dit qu'il n’y avait peut- 
être pas de loi avant l'union au moins 
dans le sens que l’on comprend générale- 
ment ce mot, Car il n’y avait pas de légis- 
lature, Malgré cela il désire soumettre à 
la chambre un argument qu'il lui offre 
pour ce qu'il vaut. Dans un extrait qui 
n'est s très-explicite, d'une entrevue 
avec l'hon. M. McDougall à Ottawa, il a 
été fait allusion à cet argument. Le pro- 
cureur-général a expliqué à la chambre 
l'autre jour que l'acte de Manitoba était 
un acte mort-né, que le parlement fédéral 
n'avait pas le droit de le pesser. L'on 
prétendait agir en vertu d’une clause 
de l'acte de l'Amérique Britannique du 
Nord qui dit: “ Il sera loisible d'admettre 
la colonie de la Terre de Rupert ou les 
Territoires du Nord-Ouest ou l'une ou les 
autres, dans l'union, En vertu de cette 
clause le parlement fédéral avait le droit 
de E psorté ed à l'admission des Territoires 
du Nord-Ouest comme Territoires dans la 
Confédération, mais cela ne Jui donnait 

s le droit de créer des provinces dans 
Les Territoires. En cette occasion le parle- 
ment ouirepassa ses pouvoirs et l’on s’a- 

t bientôt que l'acte passé était ultra 
vires. Et l'on fut obligé d’avoir recours à 
un statut impérial, il ne dit pas pour rati- 
fier il n’y avait une ombre d'autorité pour 
F r l’acts, mais pour Jui donner la vie. 

2 dernier acte est 34 et 35 Vic., chap. 28, 
sanctionné le 28 juin 1871; et Ménitoba 
est entré dans la Confédération à cette 
date seulement, 1lne donne pas à ce point 
une importance particulière ; mais le fait 
resle que l'acte était auparavant ineffectif. 
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Mercredi, 19 Mars 1890, 


LA RELIGION DANS LES ECOLES 


Au moment où nous écrivons ces 
lignes, la nouvelle loi des écoles est 
probablement adoptée en troisième 
lecture à la chambre. Et, la majo- 
rité de nos législateurs croit avoir 
défin:tivement établi des écoles pu- 
rement laïques. Heureusement que 
la législature de Manitoba ne juge 
pas en dernier ressort celte grave, 
cette très grave question. 

Nous avons suivi anxieusement 
tous les débats de la chambre ; nous 
avons eutendu le pour et le contre 
de la question des écoles, essayant 
de nous mettre au-dessus de tout 
esprit de parti, bier plus dirons- 
nous, et qu’on nous le pardonne, de 
tout esprit de religion. Et la con- 
viction à laquelle nous en sommes 
venu est que toute l'agitation ac- 
tuelle est surtout dirigée contre la 
religion catholique, contre son en- 
seignement. La haine du catholi- 
cisme pousse la majorité de la dépu- 
tution protestante à décréter cette 
iniquité des écoles laïques; à ins- 
crire a la porte de chaque maison 
d'école, en principe du moins : “ Ici 
il n’est pas permis d’adorer Dieu.” 

Il y a parmi la majorité protes 
tante des députés, des honnêtes gens 
à qui l’on a fait croire que la persé- 
sution du cathohcisme est une 
œuvre ménitoire, que pour détruire 
cet ennemi, le sacrifice de convic- 
tons serleuses, est même giorieux. 
C'est ce qui explique l'unanimité 
des députés protestants à voter pour 
les écoles sans Dieu, quoiqu'on dise 
au contraire. 

Nous avons nous-même commen- 
cé notre éducation dans une des 
écoles élémentaires catholiques que 
l’on méprise tant aujourd’hui. C’est 
là que nous avons appris à lire et à 
écrire, et surtout à raisonner les élé- 
ments d'instruction religieuse que 
nous avions puisé sur les genoux de 
notre mère. Dans cette école, quand 
nous avons commencé à pouvoir 
lire couramment, notre professeur 
nous a mis entre les mains le petit 
catéchisme de la province de Qué- 
bec, (ce livre est aussi en usage à 
Manitoba), et c’est dans cet excel- 
lent traité, dans ce chef-d'œuvre que 
nous avons en réalité appris à lire. 
L’exphication de ce petit livre tout 
puisé dans les saintes Ecritures et 
les Saints-Pères est la seule instruc- 
tion religieuse que nous ayions re. 
çue à l’école élémentaire. Et, de 
quoi traite-til de si repréhensible ? 
Nous l’avons sous les yeux et nous 
venons de le feuilleter. Il peut se 
résumer en ce peu de mots: ‘ C'est 
la loi du catholique, de ses devoirs 
envers Dieu, envers le prochain, 
envers lui-même.” 

Ces devoirs envers Dieu : ils sont 
naturellement conformes à l’ensei- 
gnement de l'Eglise Catholique ; 
mais nous defions tout protestant, 
fusse le procureur-général, ou mieux 
le ministre des travaux publics, d’y 
trouver rien à redire à tous les 
points de vue. 

Devoirs envers le prochain: l’ai- 
mer comme soi-même pour l'amour 
de Dieu. Puis, suivent à ce sujet, 
des explications que nombre de dé- 
putés feraient bien de méditer. 

Devoirs envers soi-même, nous 
sommes les enfants de Dieu à qui 
vous devons retourner; nous de- 
vons observer les lois qu'il nous a 
léguées dans les Saint Livres, si 
nous voulons mériter les récom- 
penses promises à ses fidèles servi- 
teurs. 

Jusqu'ici rien de mal, admettront 
nos plus acharnés détracteurs. 

Mais on a dit à maintes reprises 
dans le cours des débats qui vien- 
nent d’avoir heu que l’Eglise Catho- 
lique voulait empiéter sur les pri- 
vilèges de l'Etat. 

Nous lisons à la page 64 du traité 
ci-dessus cité (version française) la 
seule mention qui y soit faite des 
devoirs du chrétien envers l’état. 
Nous croyons que c'est là la plus 
belle définition des devoirs du c1- 
toyen envers l’état, qu'il soit pos- 
sible de trouver. Nous citons tex- 
tuellement : 

“ D. Devons-nous aussi respecter 
le gouvernement et obéir à ses lois ? 

“ R. Oui, nous devons aussi res- 
pecter le gouvernement et obéir à 
ses lois dans les choses temporelles : 
c'est un point important de la mo- 
rale chrétienne.” 

Voici tout cet empiètement de 
l'Eglise Catholiqae dans le domaine 
de l'Etat, empiètement dont on a 
essayé de faire un épouvantail aux 
protestants. Et nous défions en- 
core une fois nos adversaires de 
trouver dans notre catéchisme, 
notre Bible à nous, rien à ce sujet. 
qui ne soit couforme à la citation 
ci-dessus. 

Bien sur, l’état ne préteni pas 
nous imposer l'obéissance dans les 
choses spirituelles ! 

11 est un autre article de ce ca- 
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téchisme qui nous revient en mé- 
moire à propos des relations des 
citoyens avec l’état. Nous avons 
eu occasion de rencontrer dans nos 
cours de justice des enfants protes- 
tants et des enfants catholiques appe- 
lés à rendre témoignage. A la de- 
mande : ‘“Qu’est-ce que le serment ?” 
la réponse était toujours différente 
entre l’enfant protestant et l'enfant 


catholique. Le dernier répondait 
infailliblement d’après son caté- 
chisme: ‘Le serment est un acte 


de religion par lequel on prend 
Dieu à témoin de la vérité de ce 
que l'on affirme ou de ce que l’on 
promet” [L'autre répond: *Si je 
fais un faux serment je vais en en- 
fer” Qui a la réponse la plus 
digne ? 

11 y a une version anglaise de ce 
livre ; elle se vend, croyons-nous, 
au modique prix de cinq centins. 
Si le gouvernemertt l'eût étudié, 
sans parti pris. 1l aurait vu ce qu'est, 
en réalité l'instruction religieuse 
dans les écolss catholiques. 

Admettant que la politique actu- 
elle soit mise en vigueur, les écoles 
seront-elles meilleures parce que 
les élèves aurout appris à lire dans 
un livre, même indifférent ? 

En réalité, c'est contre ce livre 
de 80 pages, pelit format, que s’est 
faite toute la lutte dans cette ques- 
tion des écoles. 

Mais sachez-le, MM. Greenway et 
Martin, votre loi pourra nous refuser 
momentanément notre proportion 
des deniers publics, si nous ne vou- 
lons retrancher de nos écoles cet 
opuscule, que vous direz insigni- 
fiant, peut-être; mais toutes vos 
subventions à nos yeux ne valent 
pas la doctrine qu’il renferme. 

C'est dans ce livre que nous avons 
appris à rester bons chrétiens, à de- 
venir bous citoyens, et partant, 
loyaux comme catholiques et sujets 
britanniques. 

En dépit de vous, nos enfants y 
puiseront, dans nos écoles, leurs de- 
voirs envers Dieu, envers le pro- 


chain, envers eux-mêmes, et sur 


tout le pardon de votre fanatisme. 
Et cela est important ! 
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LA LOI DES ECOLES ADOPTEE 

Le vote sur la seconde lecture du 
bill des écoles a été pris jeudi der- 
nier vers les deux heures du matin. 
La question a été posée si subile- 
ment que plusieurs députés, tant du 
côté ministériel que de celui de 
l'opposition, n’ont pu arriver dans 
la chambre à temps. et il en est résul- 
té que seulement 28 députés sur 38 
ont pu enregistrer leurs voix: 22 
pour la seconde lecture et 6 contre. 

La précipitation avec laquelle les 
choses se sont passées, et nous étions 
là pour en juger par nous-même, 
peut nous permettre de qualifier 
d’extraordinaire le vote qui a été le 
résultat du long et si important dé- 
bat qui a eu lieu. 

M. Prendergast souleva alors une 
question de privilège et dit qu'il au- 
rait désiré faire quelques remarques 
avaul que le vote ne fût pris, et qu'il 
regrettait d'autant plus cette ma- 
nière de procéder que l’opposition 
n'avait pas épuisé son droi!, de pro- 
poser de nouveaux amendements. 

Le procureur-génétal Martin ré- 
pondit que tout le temps nécessaire 
avait été donné. 

Le même bill est revenu hier soir 
devant la chambre pour subir sa 
troisième lecture. Nous sommes 
heureux de constater que toute l’op- 
position a été unanime à blâmer 
par sou vote la politique arbitraire 
du gouvernement. M. Prendergast 
a encore parlé plus de trois heures 
sur la question; M. A. F. Martin l’a 
suivi dans un discours d'environ 
une heure après que M. Harrower 
eut encore daigné se lever pour trai 
ter la question au point de vue histo- 
rique. 

M. Geiley proposa ensuite un 
amendement à l'effet d’éclaircir pré 
alablement les doutes qui existent 
sur la constitutionalité de l’acte ac- 
tuellement devant la chambre. 

Le vote fut pris vers les 2? heures, 
ce matin, 25 out voté contre l’amen- 
dement et 11 pour. 

La troisième lecture fut ensuite 
votée sur la même division, comme 
suit : 

Pour—Hons MM. Greenway, Mar- 
tin, McLean. Smart, McMillan, MM 
Hettie, McKee, Colcleugh, Camp- 
bell (Souris), MacKenzie, Thomp- 
son (Norfolk), Jones, Young, Jack 
son, Mortan, Lawrence, Thompson 
ou nteg . Crawford, Winkler, 

ickson, Smith, Harrower, Graham, 
- pit Campbell (Wiunipeg-Sud— 

Contre — MM. Martin (Morris), 
Prendergast, Gillies, Wood, Marion, 
O'Malley, Jérôme, 
Geliey, Norquay, Roblin—11. 

Ceci met fin au débat de la ques- 
tion, pour le moment du mois. 
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— L'année 1890 se distingue entre toutes 
par la profusion des comètes qui sillonne. 
ront le ciel. Quatre météores chevelus se 
dirigent vers nous à grande vitesse, du 
fond de l’espace. On nomme Borsen, 
comète d’Arrest, comète de Coggia et co- 
mète de Denning. 
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LE MANITOBA. 


NOTES D'OTTAWA 


[Spécial au Manitoba.] 
17 mars 1890. 

Dans le cours de la semaine qui 
vieut de s'écouler la chambre des 
cominunes a été presque constam- 
ment occupée à voter les estima- 
tions budgétaires. . Il y.aura encore 
les estimations supplémentaires au 
budget ordinaire, qui nous vien- 
dront dans quelques jours. 1l est à 
espérer que Mamtoba, aura une plus 
large part datis ce Qui est à venir 
que daus ce qui a été proposé jus- 
qu'ici. 

Le bill d’incorporation des oran- 
gistes viendra mardi dans le sénat 
pour la deuxième lecture. On dit 
qu’il y aura une majorité en faveur 
de ce bill. 


Le ministre de la Marine et des 
Pêcheries est toujours à Washing- 
ton, où l’on s'occupe à 1ègler les dif- 
cultés au sujet des droits de pêche 
dans la mer de Berbing. 


Le discours du budget est retardé 
et il n’est pas ‘probable qu'il soit 
prononcé avant un mois d'ici, ce 
qui fait dire que la session durera 
deux mois encore, 


MN 

Permi les incidents de la session, 
il y en a eu on de remarquable. 
Ces jours derniers, Sir «John A. 
Macdonald étant indisposé, n’a pu 
assister aux séances de la chambre, 
or, Sir Hector Langevin, à titre de 
doyen du cabinet, conduisait les 
débats, pendant que l’hon. M. Lau- 
rier, chef de l'opposition, dirigeait 
son parti, et ce, dans une chambre 
au trois quarts anglaise, mais pré- 
sidée par un autre canadien-fran- 
çais, l’hon. M. Aldéric Ouimet. Au 
même moment, l’hon. M. Lacoste 
dirigeait le sénat, en l’absence de 
l’hon. M. Abbott. 


- + 

Trois votes ont été pris aux com- 
munes la semaine dernière et la 
majorité du gouvernement a varié 
de 22 à 38. suivant le nombre d’ab- 
sences. Deux ou trois députés con- 
servateurs Ont voté avec l'opposition, 
sur des questions qu'ils n’approu- 
vaient pas. 


Le projet de loi pour protéger les 
animaux contre Les tortures aux- 
quelles ils sont souvent exposés, par 
la brutalité de ceux qui en ont le 
soin, a été renvoyé après avoir at- 
teint sa seconde léctüre. Il y a des 
choses un peu exagérées daus la loi 
que l’on propose ét le projet n’est 

s populaire chez:les disciples de 
Saint. ubert ; c’est pourquoi tous 
les chasseurs sont opposés à la nou- 
velle loi. L’année dérnière le même 
projet de loi a été Aiscuté pendant 
toute une semain cette année 
deux jours ont é!s rdus sur le 
même sujet. a 

Vendredi soir, dans une des salles 
des députés, aux tommunes, trois 
d’entre eux coñvetfsaient sur les 
événements survenus à Manitoba, il 
y a près de vingt ans, (C’étaient Sir 
Adams George Archibald, M.P., an- 
cien gouverneur de votre province, 
Sir Donald A. Smith, ancien ge 
verneur de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson, aujourd'hui député de 
Montréal, et Fos: A. À. C. LaRi- 
vière, votre député de Provencher. 
Sir Donaid est doué d’une mémoire 
tout-à-fait remarquable et se rap- 
pelle des moindres incidents surve- 
nus à l’époque des troubles de 
1870 et des premières années de 
vos institutions politiques. Je ne 
puis pas commettre d’indiscrétion ; 
mais le jugement porté sur les hom- 
mes et les choses de cette époque, 
par les deux vénérables chevaliers, 
devrait passer à l’histôire. 


C'est aujourd'huï'la fête de Saint- 
Patrice, patron de l'Irlande. Tout 
est vert, couleur nationale des habi- 
tants de la verte Erin. Paddy avec 
son shamrock sur la poitrine et Brid- 
get toute enrubannée de vert, par- 
courent les rues de la capitale pour 
célébrer le Saint-Patrick’s day. Erin 
go bragh ! 


M. W.B. Scarth, député de Win- 
nipeg. est parti samedi soir pour 
vous aller faire une visite. 


Le gouvernement ; canadien pa- 
raît disposé à extirper le mormo- 
msme de ses nouveuax territoires 
avant qu'il s’y soit enraciné comme 
il l’a fait dans l’ouest des Etats-Unis, 
grâce aux vastes espaces qui le sé- 
paraient de la colonisation. Sir 
John Thompson a présenté un 
amendement au bill sur la loi cri- 
minelle qui est actuellement sou- 
mis au sénat, et qui est ainsi conçu : 

Tout individu mâle qui épouse 
plus d’une femme simultanément, 
ou le même jour, est coupable de 
misdemeanor et sujet à sept ans 
d'emprisonnement. 

Tout individu qui. pratique ou 
consent à pratiquer le genre de po- 
lygamie qui, parmi les persounes 
communément désignées sous le 
nom de mormons, est connu sous le 
nom de mariage spirituel ou multi- 
ple, est coupable de “ misdemea- 
nor” et sujet à deux ans d’empri- 
sonuement ou à une amende de 
aa ou aux deux pénalités cumu- 

es. 

Cette loi est présenté par le gou- 
vernement en remplacement d’un 
bill retiré sur sa detnahde. 

Un état soumis à la chambre 
donne le résultat de l'opération de 
la loi pouf restreindre l'immigra- 
tion chinoise en ce pays. Ce docu- 
ment couvre tout l'intervalle deçuis 
le 31 mars 1887 jusqu'au 31 décem- 
bre 1889. Dans cet intervalle 1877 
Chinois sont immigrés au Canada, et 
la plus grande partie est débarquée 
à Vancouver ; 363 sont descendus à 
Victoria où à Montréal. Les hono- 
raires payés par ces immigrants se 


sont élevés à $82,950, et 3,353 certi- 
ficats ont été accordés. 

La différence entre ces deux chif- 
fres s'explique par le fait que beau- 
conp de ces Chinois sont des mar- 
chands qui vont et viennent conti- 
nuellement entre la Chine et le Ca- 
nada. 


* 


Durant l'assemblée du comité d’a- 
griculture et de colonisation qui a 
eu lieu mercredi, M. John Lowe, 
député-ministre de l’agriculture, a 
été interrogé au sujet de l'immigra- 
tion. 

Il a dit que le nombre des immi 
grants arrivés en Canada par le 
Saint-Laurent, en 1889, se montait 
à 27,571, contre 37,700 en 1888. 

Les immigrauts enregistrés com- 
me défiicheurs étaient au mombre 
de 18.732 en 1889. Il en est venu 
3,717 à Montréal. 

26,809 immigrants se sont dirigés 
directement au Manitoba et au 
Nord-Ouest. Parmi ceux-ci 16,000 
sont arrivés viâ Port-Arthur et 4,491 
par les chemins de fer américains. 

Durant l'année une somme de 
$126,000 a été dépensée pour l’im- 
migration. Je nombre total des 
immigrants arrivés l’année dernière 
est de 91,000. 

Des Etats-Unis il est venu 38,617 
personnes, dont 25,521 canadiens. 

M. Lowe pense que le nombre des 
canadiens émigraut chaqüe année 
dans la république voisine ne dé- 
passe pas le chiffre de 30,000. 


Les bulletins de la ferme expéri- 
mentale qui étaient distribués l'an 
dernier à 60,000 exemplaires et qui 
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étaient fort appréciés, seront distri- |- 


bués cette année à 100000 exem- 
laires. Espérons que la version 
rauçaise sera prêle en même temps 
que la version anglaise et que les 
cultivateurs frauçais n'auront pas 
à souffrir des mêmes retards que 
l’an dermer. 
D -———— 


BILL DESAVOUE 


Le gouverneur général en conseil 
a désavoué le bill concernant les 
taxes non payées dans les munici- 
palités, que notre procureur-général 
M. Martin avait fait adopter par la 
législature de cette province, à la 
dernière session. On sait que les 
municipalités, en vertu de l'acte 
municipal, ajoutent 10 pour cent 
aux taxes dues si elles ne sont pas 
payées à une date fixée. : 

Le gouverneur Schultz arrêta une 
vente de lots de ville à Winnipeg, 
pour des arrérages de taxes pour le 
motif que ce montant da: 10 pour 
ceut ajouté au montant des taxes 
était substitué pour l'intérêt, et, en 
conséquence, devrait être déclaré 
ultra vires parce que la législature 
n’avait pas le pouvoir de fixer le 
taux de l'intérêt. 

A la dernière session de notre 
législature le procureur - général 
Martin présenta un ill déclarant 
légales toutes les ventes faites en 
vertu de l’acte municipal, ce qui 
arrêta toute autre procédure. Ce 
bill a été désavoué parce que ]z 
queslion d'intérêt en vertu ge l’acte 
de la confécération, est du ressort 
des autorités fédérales et hors du 
contrôle d’une législature. 

On assure que M. Martin sou- 
mettra de nouveau à la chambre, 
pendant la présente session, le 
même projet de loi qui vient d'être 
désavoué. Quel brave que ce pro- 
cureur-général ! 


De -<n—— 


DUBORD & CIE MIS A LEUR PLACE 


La cause du Rév. Frère Mulvihill 
vs. le notoire J. E Dubord, S. La- 
chance et W. J. Tweddell a été en- 
tendue par son honneur le juge 
Prud’homme, jeudi dernier, en cette 
ville. 

Voici comment s’est produit ce 
procès :, Le Rév. Frère Mulvihillqui 
est secrétaire-trésorier de la com- 
mission des écoles catholiques de 
Saint-Laurent, fut tovt dernière- 
ment accusé par les défendeurs de 
leur refuser la remise des livres, 
pièces justificatives, argents, etc. 
appart-nant à la commission. Ceux- 
ci lui suscitèrent un procès qui pas- 
sa devant A. G. Hepworth, juge de 
paix de Saint-Laurent, lequel rendit 
Jugement en leur faveur et ordonna 
au Rév. Frère de livrer sous un 
mois tous les livres et documents 
appartenant à la susdite commission. 
Ce dernier en appela de cette déci- 
sion à la cour de comté, et c’est cet 
appel que vient de décider l’hon. 
juge Prud’homme. La preuve éta- 
blit clairement que les auditeurs 
Dubord et Tweddell, deux des plai- 
gnants, n’avaient point été nommés 
régulièrement et que le Rév.Frère 
n'avait point refusé de hvrer ses 
livres pour audition; il voulait 

ue les livres étant en sa posession 

ussent audités en sa présence, ou 
que des auditeurs spéciaux fussent 
nommés pour faire l'ouvrage. Après 
avoir entendu les deux partis en 
cause, son honneur permit l'appel, 
et l’ordre du Juge de paix Hepworth 
fut renversé. Il fut décidé que le 
Rév. Frère Mulvihull avait agi com- 
me il le devait, et n'était coupable en 
aucune façon ; aussi. que le juge de 
paix n’avait aucunement le droit de 
lui ordonner de livrer les livres. 

Les audiieurs, Dubord et Twed- 
dell, furent nommés par les camn- 
missaires d’écotes pour faire l’audi- 
tion des livres du Rév. Frère, et. en 
ce faisant, les commissaires ont 
outrepassé leurs droits, car l'acte 
des écoles de 1881 pourvoit à ce que 
la nomination des auditeurs soit 
faite par les contribuables. 

Voilà pour J. E. Dubord & Cie, 
ces autorités sur lesquelles 's’appuie 
le procureur-général Martin ! Nous 
pourrions annoucer quelque chose 


de plus étonnant encore et capable 


de donner une juste idée de la har- 
diesse incomparable de ces indivi- 
dus, mais, dans l'intérêt de la cause, 
nous en remeltons la publication à 
la semaine prochaine. L'on pourra 
alors juger de l'iniquité profonde 
dont on s’est rendu coupable. 


ALLEZ VOIR 


et vous convaincre d 


es avantages qui vous 


sont offerts. 
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J. R. SUTHERLAND & CIE, 


Sur 


Brondway 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 


MARCHANDS 


- DE :-: BOIS 


EN GROS ET EN DETAIL. 
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Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail on 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir 
nos prix. 


voir nos cours à bois et demander 
8m 24 10 89 


JOHN BEDARD'HOTEL DE QUEBEC 


Mecanicien 
an DE le 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE EXPICE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 


PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


N. N. COLE & CIE 


HARCHANDS TAILLEURS. 


Marchandises en 
Inine. ete. 


506 RuE PRINCIPALE, 
(Près de l'Hôlel de Ville, Winnipeg.) 


AVENUE TAOCHE, 
_mtt BAINT-BONIFACE, Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 7 11 89. 


ECURIE DE LOUAGE, Et. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de , de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar:i. Satisfaction est 
rantie à tous ceux qui voudront bien l'en 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N, H. HOUDE, 
1a 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface 


Grandes Nouveautes 


——— CHEZ — 


M. Gentes & Cie. 


Ne voulant faire le commerce que r 
argent comptant nous venons de uire 
nos prix tellement qu'on ce peut plus nous 
faire concurrence. , 

Pas de livres, tout pour argent comp- 
tant., Nos pratiques bénélicieront du sa- 
laire que nous payions à un teneur de 
livres. 

Jugez de nos prix : 


FARINES ; 


Patent Process 

Strong Baker, $2.30, 

Second Baker, $1.85. 

Standard, 81.75. 

XXXX, $1.45. 

Superfine, $1.20, 
PROVISIONS : 


13 lbs sucre brun pour $1.00. 

11 ibs sucre granulé pour $1.00. 

15 Ibs de belles prunes pour $1.50. 

Bons thés verts et noirs de 16 à 50 cents. 

Nous avons un lot considérable de belles 
théières que nous donnons à ceux qui 
achètent des boites de poudres à pâtisse- 
ries. Ces théières seules valent de 50 à 60 
cents. 

Nous ne vons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
convaincus de nos réductions et des avan- 


> lages que nous offrons. 


M. GENTES & CIE, 


CHANGEMENT DE CABINET EN 
FRANCE 


N 
me 


raille de briques formant l'enceinte circu- 
laire. L'intervalle de ces arêtes serait 
rempli par un plafond de verre. Suivant 
le plan proposé, la tour, et, par conséquent, 


Les dépèches nous annorcent la |le centre du plafond aurait, à l'intérieur de 


chute du gouvernement français 


présidé par M. Tirard. 


La défaite vient du sénat qui à 
rejeté par un vote de 163 contre 85, 
une motion de confiance, proposée 
par M. Tirard, premier ministre, 
touchant le traité de commerce avec 
la Turquie. Les derniers succès des 
boulangistes et la retraite de M. 
Constans ont été aussi pour quelque 


chose dans ce bouleversement 


M. De Freycinet a été appelé à for- 
mer un nouveau cabinet et voici 
comment il est composé : M. De 
Frevcinet, premier et ministre de Ja 
guerre; M. Constans, miuistre de 
l'intérieur ; M. Bourgeois, ministre 


de l'éducation ; M. Failières, mi 


nistre de la justice; M Ribot, imi- 
nistre des affaires étrangères ; M. 


Rouvier, ministre des finances ; M 


Roche, ministre du commerce; M. 
Deville, ministre de l’agriculture ; 
M Guyot, ministre des travaux pu- 
blics; M. Etienne, ministre des co- 
lonies et l’amiral Barbey, ministre 


de la marine. 
D © “— — 
Choses et Autres 


—Statistiques intéressantes : 
Le nombre des Canadiens nés au Cana:le 


qui sont fixés aujourd’hui aux Etats-Unis 


s'élève à 968,820. 


A la fin de 1888, il y avait 1,260,000 en- 


fants nés aux Etats-Unis de parents cana- 
diens. 

De 1871 à 1888 on compte 509,820 Cana- 
diens émigrès aux Etats-Unis, et le nombre 
des enfânts nés là-bas d’émigrants cana- 
diens est de 225,000. 

Soit un total de 2,963,640 ! 


—Le déficit du budget italien pour l’ex- 
ercice 1890, est de 92 millions. Si l'on 
ajoute tous les autres déficits à partir de 
1884, l'on arrive à la somme de 435 mil- 
iions, 


—M. Napoléon Bourassa, auteur de 
‘“ Jacques et Marie,” doit publier une édi- 
tion illustree de son remarquable ouvrage. 
Les dessins seront exècutés par l’auteur 
lui-même qui, on le sait, est un artiste de 
premier ordre. 


—La paroisse de Saint-Léonard de Port- 
Maurice, à quelques milles de Montréal, a 
été la semaiue dernière, le théâtre d’une 
terrible catastrophe. Une femme, épouse 
d'un riche cultivateur nommé Collerette, et 
ses sept enfants ont perdu la vie dans un 
incendie. 

De bonne heure le matin, Collerette al- 
luma son feu et sortit pour aller à la grange 
soigner ses animaux. 

Peu de temps après, s'étant retourné en 
arrière, il aperçut sa maison en flammes, 
mais quand il y arriva, le feu rageait avec 
une telle violence que tous ses efforts pour 
sauver sa femme et ses enfants furent 
inutiles. Il eut le spectacle navrant de 
voir ces êtres chéris consumés sous ses 
yeux en dépit des efforts qu'il faisait pour 
les arracher à la mort. Des sept enfants, 
quatre sont des garçons et trois des filles. 

Collerette lui-même est en grand dan- 
ger de mort des brûlures affieuses qu'il 
s’est infligé dans la lutte qu'il a faite pour 
sauver sa famille. 


—On compte treize voyageurs qui ont 
traversé tout le continent africain. Le 
premier a été Livingstone, en 1854,et pres. 
Les en même temps le Portugais Silva 
orto. En 1873, Cameron ; en 1874, Stan- 
ley; En 1877, le major portugais Serpa 
Pinto; en 1880, l'ltalien Matteucci, en 
1881, le lieutenant allemand Wissemann, 
et, à la même époque, l'Ecossais Arnot, 
qui a fait route en sens contraire de l’est à 
l’ouest. En 1884, deux lieutenants de la 
marine portugaise, MM. Capello et 1vens, 
et un Autrichien, le docteur Lentz; en 
18°5, l'officier suédois Gleerup  Pius ré- 
cemment, Wissemann et Stanley, pour la 
seconde fois. Enfin, le dernier en date, le 
capitaine Trivier, le seul Français de cette 
liste et celui dont le voyage a été le plus 
rapide. 


—M. George Francis Train, qui s’est 
déjà acquis tant de notoriété par ses ex- 
centricités, est parti de New-York pour 
faire le tour du monde en soixante jours 
au plus. Le but de M Traia est d’éclipser 
Mlle Nellie Bly. Il se rend d’abord à Ta- 
coma (Etat de Washington), où il comp- 
tait s'emparquer le 17 courant. S'il peut 
l'éviter, M. Train ne touchera ni au Japon 
ni à la Chine, mais il s'arrêtera à Singa- 
pore, à Ceylan et à Aden, d’où il se rendra 
au Havre, pour revenir à New-York par un 
des paquebots de la compagnie générale 
transatlantique. D’après l'itinéraire qu'il 
s’est tracé, M. Train compte faire le tour 
du monde en cinquanie-six jours, s’il ne 
lui arrive pas de mésaventure. 


—Il n’est question de rien moins à Chi- 
cago que d'enfermer l'exposition toute en- 
tière sous un seul dôme de trois mille pieds 
de diamètre, couvrant une superlicie de 
cent quatre-ving -treize acres. Ce serait 
la plus vaste salle qui ait jamais été cons- 
truite. Elle aurait la forme d’un immeuse 
parapluie ayant pour manche une tour, 
soutenant au centre un système de vous- 
sures d'acier faisant oflice de baleines, et 
allant s'appuyer d’un seul jet sur une mu- 


l'édifice, une haut ur de sept cents pieds, 
et e'le serait, en outre, prolongée de cinq 
cents pieds au-dessus. On croit ce plan 
très praticable, L'idée de travées de 
quinze cents pieds d’ouverture sans co- 
lonnes et sans autre support que le point 
d’appui des extrémités se justifie par l’exe 
emple du pont de Brooklyn, dont le tablier 
entre les deux arches a cinq cent soixante 
pieds de long. 


.—M. Nazaire Levasseur, ancien journa- 
liste, a été nommé secrétaire du bureau de 
commerce de Québ c. 


— M. Wiggins a adiressé la note sui- 
vante à M. Smith, député ministre de la 
marine : 

*‘ Une tempête des plus violentes sévira 
sur les côtes d'Europe du 17 au 19 courant, 
el sur les côtes d'Amérique, du 21 au 23 
courant. Suivant moi, il faudra rien moins 
qu'un miracle pour empêcher la perte des 
navires qui seront alors sur la mer surtout 
dans le Golfe Saint-Laurent et la baie de 
Fundy. Plus tard, des éruptions volca- 
niques et tremblements de terre sur la côte 
nord du Pacifique et en Europe probable- 
ment, démontreront clairement que cette 
tempête aura été causée par vne action 
planétaire.” 


he à 
PERSONNEL. 


M. John Bédard est revenu de son 
voyage à Saint-Louis, Mo. 

M. Joseph Jean, de Keewatin, Ont., 
est en cette ville, en promenade dans sa 
famille. 


Son honneur le lieut.-gouverneur Royal 
est arrivé ici hier en route pour l’est. Son 
honneur a dit à un reporter du Free Press 
que l’assemblée du Nord-Ouest se réunirait 
dans la dernière semaine d'avril. Il doit 
visiter Toronto, Ottawa et Montréal! avant 
son retour. Madame Royal accompagne 
le lieut.-gouverneur. 


— a 


Chronique Locale. 


—Séance régulière du conseil lundi. 

—George Andrew, bijoutier de Winni- 
peg, est en faillite, 

—Aujourd'hui, fête de Saint-Joseph, est 
un jour de graud congé dans nos maisons 
d'éducation. 

—M. le Dr J. H. O. Lambert, de cette 
ville, a été nommé coroner pour le district 
judiciaire de l’est. 

—Le secrétaire de la ville est occupé à 
adresser à chacun des contribuables son 
compte de taxes pour 1890. 

—Poisson frais, truite de ruisseau et 
petit poisson des Chenaux venant d’être 
reçus chez MM. Anderson & Lemieux. 

—Le premier convoi d’excursionnistes 
canadiens, sous la direction de M. l'abbé 
Beaudry, doit arriver vendredi, à 1I heures, 
s’il n’est point retardé. ; 

—Une nouvelle œuvre de charité vient 
d'être organisée au milieu de nous, celle 
des Dames Patronesses de l'Hôpital et de 
l'Orphelinat de Saint-Boniface, 

—Avez-vous besoin de blé de semence, 
avoine, orge, etc., vous pouvez vous en 
procurer chez M. Adolphe Turner, le mar- 
chand de grain bien connu de cette ville. 

—C'est demain qu'il y aura, à l’hôtel de 
ville, à 8 heures du sbir, une assemblée 
dans le but d'organiser une association 
mutuelle d'épargne. Tous sont oordiale- 
ment invités. 

—Nos compatriotes irlandais ont chômé 
la Saint-Patrice lundi. A l'église Sainte- 
Marie, de Winnipeg, il y eût grand’messe 
et un sermon de circonstance par le Rév. 
Père Cahill, O.M.I. 

—Un incendie s’est déclaré, dimanche 
matin, dans le magasin de M. G. H Rod- 
gers, au No. 432, rue Principale, Winni- 
peg. Le feu n'a pu être étéint avant d'a- 
voir causé pour $10,000 de dommages. 

—Le procès de Morton, vieillard de 93 
a ns qui a tué son fils et sa bru à Miamiil 
y a quelques semaines vient de se termi- 
ner. Le jury a trouvé que le meurtrier 
était atteint d'aliénation mentale, et en 
conséquence, il sera interné dans la mai- 
son de santé à Selkirk. 

—L'administration du Club Dramatique 
de Saint-Boniface nous prie d'annoncer 
que tous les membres du clergé de l’archi- 
diocèse sont cordialement invités à assister 
à la soirée dramatique et musicale qui sera 
donnée par ce club, le 9 du mois prochain, 
au Collège de Siint-Boniface. 

—C'est le temps de faire le choix des 
graines pour fleurs et légumes. Il faut sa- 
voir où acheter, car souvent le peu de suc- 
cès que l’on obtient dans l’horticultlure et 
dans la culture des légumes dépend du 


peu de soin que l’on apporte dans l’achat 
des graines, Voulez-vous être certain d’'a- 
cheter ce qu'il y a de mieux? Venez nous 


voir. C'est toujours au magasin Anderson | 


& Lemieux, au No. 245, rue Principale, 
Winnipeg. 


—Parmi les passagers arrivés la se-| 


mainé dernière à New-York par le transa- 
tlantique la Bourgogne, se trouvent deux 
jardiniers Alsaciens, les frères Dreyer, en 
destination de Winnipeg. Ils viennent 
prendre charge des jardins de MM. Metinet 
‘t Humber, agents d'immigration de la cité. 
Ces deux jardiniers ont acquis une grande 
expérience de leur métier, ayant travaillé 
dans les jardins pub'ics de Paris pendant 
nombre d'années. 
ei - —  — 


NOUVELLE EXPLOITATION 
A Saint-Boniface, Man. 


Me voyant dans l'impossibilité de remplir 
les commandes considérables que j’ai en ce 
moment, pour Poterie, Brique, etc., je dé- 
sirerais trouver immédiatement un associé 
pouvant disposer d’un capital de deux à 
trois mille dollars. Cette somme pourra 
être doublée dès la première année. 

Le gérant de l'usine a, en fait d’installa- 
tion: 

lo Une bâtisse de 80x20 pieds, un étage. 

20 Deux tours à faire la poterie. 

30 Une grande presse. 

4o Un malaxeur pour mélanger la terre. 

50 Un four à cuire la poterie, la brique, 
etc. 

60 Environ cent à cent cinquante verges 
de terre glaise tirée pendant l’hiver, de 
façon à ce que cette terre soit propice pour 
fabriquer : b'ique rouge, brique blanche, 
tuiles, carreaux, pots à fleurs, pots à beurre, 
cruches, en un mot, pour faire tous les ou- 
vrages de poterie. 

Le gérant de l'usine à fait tous les es. 
sais nécessaires pour obtenir une bonne 
installation. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
l'usine de Saint-Boniface, Manitoba. 

Euc. GoBEaux. 


NAISSANCES 
Courure.—En cette ville, le 13 courant, 
Madame Pierre Couture, un garçen. 


Kéroacx —En cette ville, le 13 courant, 
Madame M. A. Kéroack, un garçon. 


D'EscHAMBAULT.—A Rawdon, Qué., le 14 
courant, à l’âge de deux mois et demi, 
Jeanne, enfant de M. le Dr Alexandre F. 
D'Eschambaulit, de cette ville. 


Ronpeau—A Saint-Léon, le 10 courant, 
à l’âge de 16 ans et 9 mois, Marie-Louise, 
enfant de M. Eugène Rondeau, cultiva- 
teur, 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste, . 

Respectueusement, Dr T. A. SLocux, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. lan 14.6.88 


À Vendre ou à Echanger. 


Un superbe cheval étalon percheron, 
(comptant parmi ses ancètres le célèbre 
ohovat Cœur de Lion) âgé da 4 ane at 
ci-devant la propriété de M. Olivier Robert, 
sr,, de Saint-Pie, Man., à VENDRE ou à 
ECHANGER pour bestiaux ou autres ani- 
maux. 

Conditions très faciles. 

S'adresser au propriétaire. 
ALBERT PRÉFONTAINE, 
3ins,19 3.90 Saint-Pierre-Jolys, Man. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


Bureaux chez M. L. J. À. Lévéque 
jusqu'à nouvel ordre. 


Consultations à teute heure. 


out solicitation. 
Market Gardeners will find 
it to their advantage to sow 


CEE DS no x Bruce& ca 


FOR 1890! Hamilton, Ont. 


LE MANITOBA. 


eme 


| Ld gi: | 
M. Onésime Monette, 
| ENTREPRENEUR, 


| Saint - Boniface, Man. 


Prix très-modérés. jno. 12.3.90 


E GRANDE VENTE ! 
eee queen met — DE CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN 


SE FAIT À L'HEURE QU'IL EST AUX MAGASINS 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, CHE APSIDE., °° 5°%: 20e. 


AVIS et par les présentes donné que 


Winvipeg aux dates suivantes : 

Pour l'Intermédiaire, l'Anatomie pra- 
tique, et l'Anatomie chirurgicale, le 19 
mars courant, à 9 heures a.m. 


Les pratiques encombrent nos magasins 
les examens en médecine commenceront à | LS comptoirs plient sous le poids des marchandises de Noël à 25 et 50 Cents. Cinq 
caisses venant d'arriver d'Europe. 


Wæ- Des PRÉSENTS sont donnés à toute personne qui achète pour la valeur de 82.50 


r voir nos IMMENSES ASSORTIMENTS. 


Pour les Primaires et les Finales, le 14|à $5.00, ainsi que de jolis Calendriers pour 1890. 


| avril prochain, à 9 heures a.m, 

‘ Les candidats doivent immédiatement 
donner avis au Registraire de leur inten- 
tion de se préseuler aux examens, et men- 
tionner dans leur application la date de 
leur matriculation et les matières sur les- 
quelles is doivent passer:l’examen. 

Cinq jours au moins avant la date des 
examens, ils doivent remettre au Regis- 
traire tous les aocuments exigés par les 
statuts et les règlements, Les honoraires 
doivent être envoyés avec l’application. 


T. A. BERNIER, 


60 Pieces D’ETOFFES a ROBES a 30 et 40 cts. 


0: 


Cette semaine, nous vendons à 15 cts la verge un assortiment très 
considérable de Marchandises Sèches, Tapis et Rideaux. 


ES 3 Commis francais pour vous servir 3 


”. 


 SEMENCES 


wasermæ | AU PLUS BAS PRIX !! 


GRAIN DE 


Qu'il a été décidé parle gouvernement 
de demander au parlement un petit octroi 
pour fournir du grain de semence aux co- 
lons qui en ont absolument besoin et qui 
ne sont point capables d'en obtenir autre- 
ment. Demande devra être faite par l'en- 
tremise de la Société d'Agriculture du Dis- 
trict, à M. Angus McKay, gérant de la 


Winnipeg. 10 mar 180. "##H30|VENEZ AVEC VOS AMIS AU CHEAPSIDE, 
PAGE RES MAGASINS DU BON 


578, 580, RUE PRINCIPALE, - . - a 


MARCHE, - 


WINNIPEG. 
3m 10 10 89 


Ne. 224, rue Prinetpele, Winnipeg. 


Indian Head, T du X-0. [Il ny a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 


Les demandes faites par des personnes 
qui doivent actuellement au gouvernement 
pour grain de semence déjà fourni ne se- 
ront pas considérées. 

A. M. BURGESS, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
Dépt de l'Intérieur, ” ’F 
Ottawa, 20 fév. 1890- 2i 12.3.90 


un Bail de Terres de 
la Puissance pour Paturages etant 
dans le District d’Alberta. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et marquées ‘ Sou- 


midi de lundi, le 81 mars 1890, pour un 
bail pour fins de pâturages du quart nord- 
est du townshi» 6, rang 26, à l’ouest du 


Régine. tés 

Chaque svumission. dei Aire -acpomne. 
nn — crèque accepté par une banque 
incorporée fait payable à l’ordre du sous- 
ministre de l’intérieur pour le montant du 


que n'importe où ailleurs. 


Notre département d’habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. Dans tous les cas, 
nous garantissons l'ouvrage. Des années d'expérience nous permettent de le dire. 

Hardes-faites, du plus beau fini; Casques et Chapeaux, de la dernière mode; Chemises blanches, 
en flanelles, etc. ; Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. 

Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


us 07 Notre enseigne est bien connue :-——Les CISEAUX D'OR. 


GC: À: GAREAU, 


me Rand ce cpetemet al 294 Rue Principale, - - 


Winnipeg. 


ES 
3me méridien, dans le district d’Assiniboia, 
Les règlements d’après lesquels un bail 
sera donné peuvent s'obtenir au départe- 
ment ou au bureau de l'agent des terres à & 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de recevoir un fort assortiment de 


bonus que le soumissionnaire est prêt à meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


payer pour le bail. 
Les soumissions par télégraphe ne seront 


pas considérées. 
JOHN k. HALL, 
Secrétaire. 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 18 fév. 1890. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


um. 1131 Megesin deus le Blee Beyel, Avenue Prevencher. 


 ANIMAL ÉGARÉ. 


Une taure de deux ans et demi, brune 
et blanche, s’est réfugiée chez M. Auguste 
Harisson, à Sainte-Anne, Man. L'animal 


la 5 3 90 | est aussi étampé sur la fesse gauche. 


Le propriétaire peut la réclamer chez M. 
Harisson en payant les frais. 3i 5390 


AVIS. 


Avis est par les ntes donné, qu'il 
sera fait à la législature de Manitoba, du- 
rant sa présente session, demande d’un 
acte pour confirmer l’incorpuration de la 
compagnie de chemin de fer Winmpeg 
Transfer Railway Co., (Limited) pour éten- 
dre ses pouvoirs et pourvoir à la construc- 
tion d'une ligne de chemin de fer partant 
de son terminus actuel, sur la rue May, Nous 
dans la cité de Winnipeg, jusqu’à l’extré- 
me limite nord de la dite cité. 

HENRY J. DEXTER, 


selliiteur des requeranis. | MAISON H. F. DESPARS, - - 


Winnipeg, 6 février 1890. 


FERRONNERIES, 
FERBLANTERIES, 


PEINTURES, HUILES, 
VERNIS, 
POELES, 
FOURNAISES, 


SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FLEUR, 
THÉ, CAFÉ, 
SIROP, MELASSE 
SAINDOUX, LARD, JAMBON, 

POISSON FRAIS ET SALÉ, 

MORUE VERTE, 
SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Erc. 


FAIENCES, 


HARNAIS, 


defions toute competition tant pour les prix que pour ln qualite 
ses. 


de nos marchandi 


Coin des rues Tache et Provencher. 


3 m.28.11.89 


__—+ AU BON MARCHE. - 


A nee de 


+0: 


Importations d'Automne et d'Hiver 1889-90. 


:0: 


MARCHANDISES SECHES, 


Marchandises Seches. 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de 
couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. 
Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises, 124 cts 
en montant. Flanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 35 
cts à $2.00. Couvertes de couleur, $#1.50 $4.00. Couvertes blanches, $3.00 
à $8.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. Coton 
à drap, 72 pouces de largeur. Jersey, $#1.00 à $4.00. Bonnets et Capines 
en laine. Gilet en laine. Robes en laine. Corps et caleçcons. Corps pour 
Dames. Corsets de toutes sortes. Chemises blanches et de couleurs. Che- 
mises de flanelle. Coton à tisser. (Châles de toutes sortes. 


N'oubliez pas l’endtoit : 


(AU PAVILLON FRANÇAIS.) 


25488 BLOC ROYAL. 


ASSORTIMENT + COMPLET : D 


HARDES-FAIUES, FOURRURES ET CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. 


Habillements en serge, $7.50 à $#15.00. Habillements en tweed, $#8.00 
à $#14.00. Habillements en étoffe canadienne, $5.(0. Pardessus, $5.00 à 
$20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. 


FOURRURES, 


Capots de Chat Sauvage. Capots d'Astracan. Capots de Bison. Capots 
de Mouton. Capots de Chèvre. Casques en Seal. Casques en Loutre. 
Casques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en 
Astracan. Casques en Ours. Casques en Lapin. Bordures en pelleterie 
noire et grise. Mitaines et Gants de toutes sortes. 


Chaussures. 


Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et Claques de toutes sortes. 
Souliers en orignal. Goudrier. Ouir rouge, jaune, de mouton, etc. etc, 


Il n'est pas nécessaire d’entrer dans plus de détail. 


Une visite vous convaincra des avantages 
que nous offrons. 


F. EE VERGE, Saint-Boniface. 


ne m0 mn 


AGRICULTURE 


LES FAUTES DANS LA PRODUC- 
TION DU LAIT. 


En général, disait l’honora- 
ble Harris Lewis, ce ne sont pas 
les grandes fautes qui ruinent les 
cultivateurs, mais bien plutôt les 
petites. Les grandes fautes ont 
cet avantage de pouvoir être fa- 
cilement découvertes et arrêtées 
dès leur apparition, tandis que 
les petites passent longtemps 
inaperçues et n'attirent l’atten- 
tion de l'agriculteur qu'après 
avoir exercé d'immenses dégats. 
Les premières sont très impor- 
tantes sans aucun doute, cepen- 
dant nous les laisserons de côté 
pour ne nous occuper que des 
secondes qui malheureusement 
sont très souvent oubliées. 

La première petite faute dont 
nous nous occuperons, sera celle 

ue l’on remarque fréquemment 
die la manière de conduire les ani- 
maux au pâturage. Assez sou- 
vent les cultivateurs font mener 
leurs vaches par des chiens ceux- 
ci, aboyant, effrayent les bes- 
tiaux, les forcent à se presser, à 
courir, à s'engager en foule com- 
pacte dans des passages étroits et 
boueux où ils sont exposés à 
mille accidents. D'autres non 
moins insouciants permettent à 
de jeunes garçons de meñer les 
vaches au pâtur aussi rapide- 
ment que possible Ces jeunes 
écervelés, profitant de la latitude 
qui leur est laissée, ne se gène- 
ront pas d'employer pierres et 
bâtons pour faire prendre l’épou- 
vante aux vaches. Ces derniers 
conducteurs ne sont pas meil- 
leurs que les premiers et dans les 
deux cas l’éleveur éprouve une di- 
nution dans les produits de ses 
bestiaux. Le manque de soins 
dans la de manière conduire les 
vaches amène une perte de pas 
moins de dix à quinze par cent. 

La seconde faute se remarque 
dans la manière et le temps de 
traire les vaches. La vache 
aime la douceur et la tranquilité, 
les cris, les menaces ne font que 
l'épouvanter et la rendent intrai- 
table. Eloignez de la cour, tous 
ces personnages grossiers, dont la 
voix annonce la tempête et jette 
l'effroi dans le troupeau. Ne 
prenez comme trayeuse que des 
personnes d’un caractère doux et 
patient. La traite doit toujours 
être faite à la même heure, réglez 
le temps où les vaches doivent 
rentrer dans la cour et celui où 
les trayeuses doivent se mettre à 
l'œuvre ; ne permettez jamais la 
moindre infraction à la règle que 
vous aurez établie à ce sujet. Si 
votre troupeau-est considérable 
ayez plusieurs trayeuses et à cha- 
cune d'elles donnez un nombre de 
vaches proportionné à sa force et 
asa capacité. La répartition faite 
ne permettez aucun changement, 
que ce soit toujours la même 
personne qui trait les mêmes 
vaches. Bien plus chaque tray- 
euse devra toujours traire ses 
vaches dans le même ordre ; c’est- 
à-dire la vache No. 1 la première, 
la vache No. 2 la seconde, ainsi 
de suite, il n’est pas bon de traire 
Rougette la première et Caillette 
la dernière le matin, puis Cui!- 
lette la première et Rougette la 
dernière le soir. | 

Très-souvent les‘vachss perdent 
leur lait, diverses causes peuvent 
amener cette déperdition ; entre 
autres une abondance de lait 
trop grande pour la capacité des 
mamelles ; mais il est incontes- 
table que si les vaches ne sont 
pas traites constamment dans le 
même ordre, celles que l’on a 
l'habitude de traire les pre- 
mières perdront leur lait sion 
ne les trait qu’en dernier lieu. 

Exigez que la traite se fasse 
rapidement et délicatement sans 
aucun bruit ni excitation. C’est 
ainsi que les vaches livreront 
leur lait avec plus de facilité et 
en plus ne quantité. 

La négligence dans la distribu- 
tion de la nourriture est une 
troisième faute que nous devons 
éviter. Lorsque les vaches sont 


au pâturage, elle ne consomment | 


que ce que l’éleveur veut bien 
leur donner. Il est important 
pendant cette saison, non-seule- 
ment de leur donner une alimen- 
tation suffisante -et succulente, 
mais encore de la leur distribuer 
avec régularité. Aussitôt l’henre 
arrivée distribuez les fourrages 
sans aucun retard ; autrement 
les vaches s’agiteront dans leurs 
stalles, dans leurs mouvements 
désordonnés elles se fatigueront 
et détourneront pour réparer 
leurs forces une partie des prin- 
cipes alimentaires destinés soit à 
la production de la viande suit à 
celle du lait. 

Nous trouvons une quatrième 
faute dans l’insoucience qui pré- 
side au choix des bestiaux. On 
devrait apporter le soin le plus 
scrupuleux à choisir les vaches 
laitières et travailler constam- 
ment à les améliorer. Ils ne 
sont pus rares les cultivatenrs qui 
entretiennent des vaches dont le 

roduit ne paie pas les dépenses. 
ans une même vacherie on voit 
des bêtes qui donnent 100 à 150 
Ibs. de beurre, tandis que d’autres 


RE 


en produisent à peine 60 1bs. On 
conçoit parfaitement que si les 
premières sont une source de bé- 
nifice, les secondes doivent être 
une source de pertes. 


COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Scts. $cts 
Bœuf, rôti, par Ib... 0 10 fl 
Bifteck, 46 Sssceses mseree 0 10 1 
Bœuf salé, ‘“ 0 06 0 
Bœæuf, bouilli, ,...... ….....… 0 06 0 
Bœuf, par quartier, 5 00 0 
Bœuf, vivant, par 100 1bs.… 3 00 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 
Veau, côtelettes, par 1b....... 0 12 


0 
Porc frais, sise D 
Porc, par 100 1bs...............… 7 
Mouton, rôti, par Ibs.. 0 
Gigot de mouton, par 1b.....…. 0 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 

0 
0 
0 
0 


QD ne me te GUY bent mm ont 


DSISnssnñanonnesnanv Sans Eewe: 


Agneau du printemps, p. qr.… 
Jambon, par 1b...... 
Lard 


LOI 
CCOPECEEEEOECEEET ETS 
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Ü 
Baindoux % issues 10 1 
Saucisse ‘ ,...........,.... 0 124 Î 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 1 
Foie, par 1h. sssosass 0 04 (2 
Rognon, par 1h... .…. 0 13 1 
Tête en fromage, par 1b....... 0 10 l 
Cœur M eee 0 10 l 
Langue SRE 0 10 1 
Poulets vivants (par coup) 1b. 0 30 3 
Poules « « … 0 65 7 
Œufs, par douz 0 25 3 
Beurre, par 1b..................... 0 20 2 


BOIS ET CHARBON. 


Tremble.......….,...….,.....…… 3 00 à 3 50 

Frêne, chêne et épinette rouge 5 00 à 5 50 

Perches de tremble... 3 00 à 3 50 

Charbon dur... 9 50 à 10 00 

Charbon mou... 6 00à 6 50 
FOIN. 

Foin de prairie... ......10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 12 00 à 0 00 
GRAINS. 

Bié dur No. 1, par minot.…… 0 30 à 0 75 
Avoine, par minot....…...…., 0 50 à 0 55 
Orge ‘6 sors 0 60 à 0 65 
POISSON. 

Poisson blanc, par 1D.. 0 06 à 0 10 
Brochet nee 0 03 à 0 01 
Morue En sessssss 0 00 à 0 10 
FARINE. 

Farine par 100 lus XXX..............., 1 20 
«. ce XAXXX......:.: 1 40 
- ‘ Stroug Baker ..…. 2 40 


LL LD 


Roller Process... 2 75 


DIVERS. 


Poulet 6 us 0 10 à 0 12 
Dindon 16 uses 0 15 à 0 18 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
Le planches communés, blanchies. 22 00 
2 LES «€ 


me 18 00 
lère ce brutes... … 20 Q 
2ème cs US 18 00 


Doublage brut... ss ss see sossee 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
GORSOUS 5er sac sss docs 30 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... 1 00 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous ss. ss 20 00 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 


additionnels... ss sesoes soscseus see 1 00 
CIOLUTE.. su case ee so o0 p0 vane aetesscemmmmse 20 00 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 
Planches, de toute :argeur, qualité A. 45 00 

« LL PT —B: 46 


« 6 « C. 35 oc 

CT | «ce € D. 30 00 

ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces. 55 00 

2ème  ‘: QE ‘“ __.. 40 00 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 

bris et plafonds... dessisesesssesscsons 35 00 

Pin 2ème “ « …… 32 CO 

Pin 3ème «6 «6 .… 29 00 


Marche du Uultivateur. 


Beurre, frais, la 1b............. 0 18 à 0 25 
Beurre, salé, la 1b 0 15 à 0 18 
Œufs frais, la doz............… 0 25 à 0 30 
Œufs en boites, la doz .....… 0 18 à O0 20 
Patates, le minot...…...........… 0 70 à O0 75 
Navets, le minot.…...............… 0 00 à 1 50 
Carrottes, le minot.…..........…. 0 00 à 1 50 
Panais, le minot.….............…. 0 00 à 1 25 
Betterave, le minor... 0 00 à 1 25 
Oignons, le minot....….…. 1 50 à 1 80 
Choux, par 100 .…… 4 00 à 15 00 
Oie, par Ib... scsssoossese .… 0 12 à 0 13 
Canards, par.lb. : ....... 0 10 à 0 12 
Dindes, par 1b............ 0 12 à O 124 
Poulets, par Ib... 0 08 à 0 00 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 

46: tremble. ss ss 3 00 à 3 50 

“__ perches de tremble... 3 00 à 4 00 
Foin, la tonne... 9 00 à 10 00 
Paille, la tonne ....... 5 00 à 0 00 
Bœuf, par lb, par quaruier..… 0 03 à 0 04 
Bœuf vif, par Ib... ….......... 0 00 à 0 024 
Porc, abattu, par Lb..........… 0 054à 0 064 
Cochons, vif, par 1b....... 0 03 à 0 U4 
Mouton, vif, par Ib... .......… 0 00 à0 17 
Veau, abattu, par 1b.…......... 0 04 à 0 05 
Veau, vif, par Ib... 0 00 à 0 04 
Blé, le minot .….....…. … 0 70 à 0 75 
Avoine, le minot.. .….. …...... 0 40 à 0 45 
Orge, le minot...…...…...…. .… 0 55 à 0 60 


| L kon. C, Edwards Lester 


Ancien Consul des États-Unis 
d'Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit ce qui suit: 
New-York, le ler Août 1886, | 
122 E. 27th st. 
Au De. J.C. Aver & Co., Lowell, Mass., 

Messieurs:— Un sentimont de grati- 
tude et le désir de rendre service au 

ublic m’engagent à faire l’exposé des 

its suivants : 

Ma carrière au collége, à New-Haven, 
fut interrompue par un rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j'ai eu à combattre 
pour garder ma vie sauve. L’Hémor- 
ragie Le passages bronchiques était le 
résultat de presque chaque effort nou- 
veau pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus 
habiles praticiens sans que cela servit 
àrien. Enfin j'entendis parler du 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


Dont je fis usage (modérément et à pe- 
tites doses) au premier retour de rhume 
ou de mal dans la poitrine, et chaque 
fois, invariablement, je fus soulagé. 
Ceci se passait il y a 25 ans. Avec 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes de climats, je n’ai jamais, 
jusqu’à ce jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la (Bree ou des 

umons, qui aient résisté au Pectoral- 
Loriss d’Ayer dans les 24 heures. Il 
va sans dire que je n’ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D'après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
à un grand nombre de personnes ; dans 
les cas aigus d'’inflammation pulmo- 
naire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie a été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en légères doses mais fréquentes. 
Proprement administré, suivant vos in- 
dications, c’est un 


Bienfait Sans Prix 


Dans n'importe quelle maison. J'en 
parle avec enthousiasme parce que j'en 
ai reçu les bénéfices. J'ai connu beau- 
coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec perte de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et autres orateurs publics, par- 
faitement guéris par cette médecine. A 
vous fidèlement, 

C. EDWARDS LESTER. 


Ayer’s Cherry Pectoral, 


Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Iowell, 
Mass., États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
maciens et Marchands de Médecines. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économie dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseignements, 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
” 30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


Bronchitis Cured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


146 Centre St., New York, 
June 25tb, 1888. 

The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronchial 
affections and since then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 

2 n of 


Cod Liver Oil with Hypophosp 
and to my eurprise was relieved at 
once, and by continuing its use 
three months was entirely oured, 
gainedflesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 
C. T. CHURCHILL. 

Sold by all Druggists, 50c. and $1.00. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 

M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 


tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


BEST'SEEVS 
D. M. FERRY & CO. 
Ass D the world. 


D. M. Ferry & Co'’s 
Beautifully Illustrated, Descriptive 


be mailed FREE to 
to last season’s cus- 
tomers. Itis better than ever. Ev- 


i den, Flower 
PRIS SEE DS ddr 
D. M.FERRY& CO. 
WINDSOR. ONT. 


DÉED ANNUA 


LA LIGNE LA PLUS COURTE 


La plus directe et la moins chere 


POUR — 


MONTREAL, 


QUEBEC 
Et lous les points intermediaires 


EST LE 


CHEMIN DE FER 


MINNEAPOLI, ST PAUL & SAULT STE, MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 
Minneapolis. 


la 21 11 89 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 
Minneaplis 


«us M. HUGHES & CO. 


LE MANITOBA. 


_—_—— ET 


LES AFFAIRES SONT DE PLUS EN PLUS CONSIDERABLES. 


GEORGE EH. RODGERS & CIE, sont toujours tres occupes. 


Des marchandises achetées bon marché peuvent être vendues bon marché. De grosses caisses de marchandises déjà reçues et 


d’autres doivent nous arriver ces jours-ci. 


 Merehandises de Printemps ecketees « tres bes prix, 


Les command t été données édécesseurs) sont sacrifiées nous. 
bn ii PM. JOS. v LACHAMBRE est spécialement chargé de nos pratiques françaises. 


GEORGE H. RODGERS & CIE. moe remous en 


RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
Succursale a Glenboro, Man. 


AU PUBLICI LA MUTUELLE DE NEW.YORK 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


à IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 
M RICHARD A. MceCURDY, 
Li] 


PHILEAS TRUDEAU. President. 
A DES PRIX INCONTESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 


14.90 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX ETABLIE ler FEVRIER 1848. 


DANS SAINT-BONIFACE. A payé depuis son organisation - - - #272,000,000.00 
SATISFACTION GARANTIE A TOUS. Capital au 1er Janvier 1889 . . . 126,082,158.56 


, : DANS LE BLOC LARIVIERE, 
N oubliez pas è Porte voisine de l’hôtel Beauregard. 
oo Q Y 


i1)101089 PHILEAS TRUDEAU. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais! 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n'ayant d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale ot de l'avenue du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, 
Gerant. 


J. F. PRUD'HOMME 
Secretaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


MOITIE —— 


plus bas qu’à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE: 


THOS. NORQUAY, 
Surintendant, 


la 31 10 89 


Habillements d’étoffe du pays pour - - _-  $6.50 WW VI | IE IL, 

Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.5 a » 
Habillements valant $18.00 pour - - - - 12. à 

Pantalons tout laine pour  - — No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


as, ms © 


asaus RENE du pays ur = __= ____ (6: 
Pardessus en tweed tout laine va ÉT $IZ-CU pour - 7. 
Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 
Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Autieles de ‘“eileite 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
; Mousselines, Chambrés, Dentellés 
Articles de fantaisié, Gants, 
EteEtc., Etc. 


VAE LA GARE DU CHEMIN NP. & À 


WINNIPEG. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


. LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derarigements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions dé’abrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 
E un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boîte, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification, 


ROBT. WYATT, 


MARCHAND DE 


QUINCAILLERIES, USTENSILES DE CUISINE, PEIN- 
TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. 


352 — Rue Principale, Winnipeg — 352 


(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 


LES FAMEUSES FOURNAISES DE MeCLARY 


1a.13.6.89. 


Sous le patronage de M. le Curé A. Laseizx. Au profit de l' 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Prorines à Re _ 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 
Classe D, 
LE 32u2 TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 19 Mars 1890, à 2 hrs. P. M. 
A 


VALEUR DES LOTS 80,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


NOMENCLA: 
1 Immeuble de . . 


S i à toute de f i i à 

pires ute autre +. : | rapre Aussi une grande variété 1 do . . | Fo. Tr 
Venez voir et demandez nos prix. 1 do - - - "000. 000. 
3m 17 10 89 ROBT. WYATT,. 4 Immeubles . . - Dr 8 ge | 
TT — _— , 10 do . . e - 300.00 8.000.00 
M, MAUGLUES & CO goAmeublememts + + 2000 600000 | 
0 0 ° . . - 100.00 6,000.00 | 
a «4 200 Montres d'or -  - - 5000  10,000.00 | 


| 1000 Montres d'argent - - - 
| 1000 Services de toilette 


2307 lots valant - - . 


1.00 le Billet. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


ms ET — 


EMBEAUMEURS. 
Un assortiment complet de Cercueils. 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne mäison * Potter,” 
Nos. 3815 et 317 
Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 
Ce qu'il y a de mieux et de mealleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 


Ti irages: le 3me Mercredi de chaque 
Le Secrétaire, 


Buresaz: 1 le 7 
Longs ii 


mois. 
8. E. LEFEBVRS, 


Telephone No. 413. 


